
 

EVOLUTIOII DE LA BIOHASSE ZOOPLANcrONIQUE DANS LES EEAUX SUPERFICIELLES 

DE LA BAIE DE VILLEFRAJ.'iCHE-SUR-~-!ER EN 1972, 

par Robert FENAUX et Germaine QUELART 

MEl'HODES 

a) Le plancton (196 preleveoents) a ete recolte par des traits 

horizonta~x en surface1 journaliers dans la mesure du possible. Les peches 

ont ete effectuees entre Sh 30 et 9h 30 au dessus d'un fond de 15 metres 

face a la Station Zoologique, Les traits, d'une duree de 5 minutes a une 

vitesse de 1 noeud 1/2, ont ete pratiques a l'aide d'un filet vW 2(1) 

muni d'un volucompteur T,S,K, 

b) La recolte a ete fixee au formol a 5% non tamponne, immediatement 

a bord du bateau (2), puis stockee pendant 2 mois pour stabiliser la perte 

due ala fixation (3) • Le plancton a ete alors divise en 2 parties a l'aide 

d 1 une boite de Hotoda (4)i une partie a ete conservee pour des travaux sys­

tematiques et l'autre a servi aux estimations ponderales, Dans ce but, le 

plancton a ete filtre avec une trompe a vide sur filtre Whatman CF/C, Le fil­

trat a ete rince au Forniate d'ammonium en solution isotonique a l'eau de mer 

(5), puis le filtre et les filtrats places sur une triple epaissetiT de papier 

filtre ordinaire pendant 15 minutes a la temperature du laboratoire, La pesee 

qui suivait a donne, une fois deduit le poids du filtre, le poids humide. 

l'ensemble etait alors place dans une etuve a 60° pendant 72 heures (3) ; il 

etait ensuite depose dans un dessicateur a la temperature ambiante pendant 2 

heures puis pese, Ce chiffre a servi au calcul du poids sec (Ps), Un passage 

d'une heure au four a ooufle avec une temperature de 550°C a fourni apres 

refroidissement le poids des cendres (Pc), Celui-ci a permis de calculer le 

poids de matiere organique (Po); Po = Ps - Pc. 

c) No us teste la boite !-iotoda employeepar / de 30 expe-avons une ser~e 

riences et calcule le pourcentage du poids, retenu dans la partie A utili see, 

par rapport au poids total, No us calcule t = I a-1 la methode avons SO'- par 

d 1 appariement, dans le cas present t = 8,20, Il en decoule que le contenu de 

A est tres significativement different de celui de B, Le pourcentage moyen 

contenu dans A est de 47, 95% avec des valeurs limites comprises entre 49,8 et 

Rapp. Comm. int. Mer Medit., 24, 10 (1977). 
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et 45. Nous avons etabli la valeur du poids total d'apres la formule T =A~ lOO 
48 

d) Les resultats sont donnes sous forme de moyennes bimensuelles avec 

intervalles de confiance a 95%. 

RESULTATS 

Nous decrirons en detail l'evolution de la biomasse en poids sec 

(voir ficure); et nous nous bornerons a quelques indications pour les poids 

humides et les poids en matiere organique. 

a) Poids sees. 

1.- Phase d'accroissenent de la biomasse de janvier a juin. 

Pendant cette periode, la moyenne bimensuelle de 1~ bionasse passe de 

1,70! 0.53 ms/m3 a 35,41! 1.54 ng/m3• L'accroissement est tres important 

entre la lere et la 2eme quinzaine de fevrier puisque la moyenne passe de 

1 174! 0.58 mg/m3 a 9,42! 3,41 ng/m3• Apres une nouvelle petite aUDffienta­

tion1 la moyenne s'abaisse legerement avant ·de reprendre une progression 

reguliere jusq~'a la fin mai, suivie d'un accroissement plus brutal debut 

juillet qui l'amene a son maximum. 

Le debut de cette periode est egalement caracterise par un coefficient 

de variation de la biomasse assez stable puisque toutes les valeurs se situent 

entre 30% et 35%. Une heterogeneite plus importante se dessine fin mars et 

debut avril (58%) suivie par un retour progressif a une homogeneite plus 

grande qui se situe finalement aux environ de 15% a la fin juillet. 

2.- Phase de decroissance de la biomasse de la deuxieme qu)nzaine de 

juin a la premiere quinzaine de septembre. 

Pendant le mois de juin les valeurs moyennes de la biomasse sont fortes et 

pratiquement stables. Elles subissent une diminution assez reguliere jusqu'en 
... 6 I 3 .. septembre ou la valeur moyenne est de 51 7 ! 2 122 mg n • Le coeff~c~ent de 

variation est tres irregulier durant cette periode ; il subit une tres forte 

augmentation de la fin juin au debut juillet ou il atteint 68%. Ce dernier 

chiffre illustre la forte heterogeneite des biomasses recoltees pendant cette 

duree. 

3.- Phase de stabilisation de la biomasse moyenne de septembre a. 
la fin de l'annee. 

Pendant ces quatre mois, la moyenne bimensuelle de la biomasse a ete parti­

culierement stable, la valeur minimale etant de 5,01 + 1,86 mg/m3 et la 
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valeur maximale de 6,76 ~ 1,62 mg/m3• Le coefficient de variation a egalement 

ete relativement stable puisqu'il a evolue de 25% a 4o%. 

Le poids sec m1n1num recolte au cours d'une peche se situe le 10 

fevrier avec 0,57 mg/m3 et le maximum le 19 juin avec 67,83 mg/m3• La 
3 moyenne a~nuelle est de 11 1 17 + 9,72 ng/m , Les variations des moyennes 

. .... . . 6 8 46 ; 3 . sa1sonn1eres sont 1mportantes H1ver : · 1 0 + , 1 mg m ; Pr1ntemps : 

21,06 + 14,62 mg/m3 ; Ete : 11,73 ~ 5,83 mg/m3 ; Automne : 5,51 ! 0,48 mg/m3• 

b) Poids humide, 

La courbe des poids humides a la meme allure generale que la pre­

cedante et les nemes accidents peuvent s'y renarquer. Le maximum absolu corres­

pond au prelevenent du 26 janvier avec 10,50 me!m3 et le maximum au 15 juin 

avec 696, 03 r. . .;/m3, Les variations de la moyenne saisonniere sont les sui vantes: 

Hiver 54,18 + 37,51 mg/m3; Printenps : 175,28 + 123,15 mg/n3 ; Ete : 

97,14! 52 1 09 ~g/m3 ; Automne : 45,66 + 2 1 58 mg/m3, 

c) Poids en matiere organique, 

Nous retrouvons une courbe semblable, Le m1n1mum annuel se situe le 

10 fevrier avec 0,57 mg/m3 et le maximum le 19 juin avec 67,83 mg/m3, La 

moyenne saisonniere varie au cours de l'annee, Hiver : 5,19 + 4,23 mg/m3 
3 3 -Printemps : 19,07 + 13 1 70 ng/m ; Ete : 10 1 20 + 51 28 mg/m ; Automne : 

4,55 + 0,38 mg/m3• 

d) Equivalent calorique, 

Le pourcentaee de matiere organique contenu dans la matiere seche 

varie de 72,54 % a 92,24% avec une moyenne de 84,5% ! 4,78, Les valeurs 

representatives s'organisent autour de la moyenne en deux portions bien 

definies : de la fin fevrier au debut de septembre le pourcentage est supe­

rieur a la moyenne et le reste de l'annee il est inferieur. En appliquant la 

formule de Glass (1963) qui exprime une relation moyenne entre le pourcentage 

en matiere organique du zooplancton (X) contenu dans la matiere seche· et la 

teneur en calories (Y) : 

Y I' 4 2 . = -3370 + 13u Jf 0,51 X 1 on peut ra1sonner 

chiffres moyens saisonniers sont les suivants en Cal/m3• 

Printemps : 98 1 25 ; Ete : 53 115 ; Automne : 24 1 03, 

en energie, Les 

Hiver : 25,98 ; 
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Traits continus : variation bimensuelle de la biomasse en poids sec. Moyenne ± intervalle de confiance a 95 %. 

Traits discontinus : variation du coefficient de variation. 
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